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Une fois Charleimagne disparu cde la scène du mon-
de où il uccupait une place immense, l'empire fondé
par ce grand homme marcha vers sa décadence. Les
peuplei' que sa Main puI isante avait su conserver
dlans l'oléiasance, commencèrnit h reuilier, et les divi-
sions qui n'avaient o4 se produire du vivant lu célé-
bre emiwnruir, éclitrent avec fureur peu le temps
après sa mort. lanis le I bonnaire, dépourva des
grniiles qiialith- dn l ri ne vit i icrat sous le re-

doîuîtable ica clhi gouvernemnt de l'ellire. )c-
rnt le% prmirniire ann/teu do son règno, le souvenir
eliccru viviceu le <CIarlcciiagie anslit ponur maintenir
l'orue et la tranqiiuillitic, iais bientAt la fiiblesse et
l'iuxcjncaitd du nouveau roi apparurent avec la plus
entière évidence. Voyant <le toutes ports son autoritW
méconnue, loiiis le Débonnaire crut consolider son
louvoir en partageant l'empire entre ses trois fils,
runouvelant ninAi une faute qui avait dé-jà été ai préju-
diciable aux descendants dle Clovis. Pour comble ie
malheur, ce partage lut étro aiilóé plus tard pour per-
motte à l'empereur <le former un apanage à son fils
Charlos qu'il avait ou d'une seconde alliance. Se
croyant lésés dans leurs droits, les trois aînés entropri-
rent une guerre impie contro leur père et lo firent d-
poser. Oi vit môme l'hu3ritier de Charlemagne subir
l'humiliation d'une pénitence publique. Abreuvé des
plus cruels chagrins, Louis le Débonnaire s'éteignit
sans gloire et laissa sos états on proie aux discordes
civiles,

Charlos le Chauve, dovenu roi des Francs, et Louis
lo Gormanique s'undrent contro Lothairo, empereur et

roi d'Italie. La querelle se vida dans les plaines de
Fontenay. Lothaire fut vaincu et une grande partie de
la noblesse d'origine germanique resta sur le champ
de bataille. Çette horrible boucherie épuisa d'un seul
coup les forces-des différent pays qui avaient marché4
à la voix des princes carlovingiens. La paix so conclut
à Verdun en 843. L'empire de Charlemagne fut divi-
s en trois grands états indépendants : la France, l'Al-
leiagne et l'Italie.

l traité de Verdun, en mettant fin à la lutte sana
gianto gue se ,iNreientlesfila de Louis le Débonnaire,
ne devait pais faire renaitre l'ordre et la prospérité en
France. Une nouvelle calamité vint fondre sur ce pays
avant qu'il eit pu se relever do ses désastres précé-
dents. Les Nonnands, pirates hardis venus du Dano-
mark et Ie la Scandinavie, se jetérent sur ce maliecu-
roux royaume pour s'en partager les dépouilles. Gou-
vernée par un monarque indolent et incapable, la Fran-
ce vit ces hordes barbares dliarquer sur ses côtos sans
défense et dévaster impunément ses plus riches pro-
vinocs. Au lieu de protéger son royaume, au lieu do
chasser ces pillards étrangers par la force des armes, le
roi acleta leur retraite à prix d'argent. O honte ! Qu'é-
taient devenus la francisque de Clovis et le glaive de
Charlemagne t

Les invasions des Normands no furent pas les seuls
embarras de Charles le Chauve. Les Seigneurs pro-
fitant de sa faiblesse, se révoltèrent contre lui. Le roi,
dépourvu de tout prestige, n'inspirait plus ni crainto
ni respect. Aussi dans une assemblée tenue à Kierzy-
sur-Oise, en 877, les seigneurs obligèrent-ils Charles
le Chauve à leur accorder des concessions qui annu-
laient complètement l'autorité royale. Mattres absolus
dans leurs fiefs héréditaires, quelques-uns d'entre eux
se rendirent plus puissants que le roi. Le régime féo-
dal se développa rapidement : il forma pour ainsi dire
une chatne do protecteurs et de protégés, liés entre eux
par des devoirs réciproques nettomuont définis par une
législation spéciale, Ce système a té très-diversoméit
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